
Tous droits réservés © Société littéraire de Laval, 2004 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/25/2024 2:58 a.m.

Brèves littéraires

Où pousse la passe-crassane
Johanne Alice Côté

Number 68, Fall 2004

URI: https://id.erudit.org/iderudit/4922ac

See table of contents

Publisher(s)
Société littéraire de Laval

ISSN
1194-8159 (print)
1920-812X (digital)

Explore this journal

Cite this article
Côté, J. A. (2004). Où pousse la passe-crassane. Brèves littéraires, (68), 91–92.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/bl/
https://id.erudit.org/iderudit/4922ac
https://www.erudit.org/en/journals/bl/2004-n68-bl1017912/
https://www.erudit.org/en/journals/bl/


JOHANNE ALICE CÔTÉ 

Où pousse lapasse-crassane 

je n'ai jamais respiré 
la passe-crassane 
le pays où elle pousse 
a-t-il la peau rouge ? 

* 

tu attends la parousie 
je l'ai bien vu 
tous les charlatans 
pourraient te vendre un éventail 
ou un parasol 
pour occuper ton insouciance 
ils savent te trouver 
sur le champ de courses 
où patiemment tu guettes 
les chrysalides entrouvertes 
qui passent en roulant 

tous mes doutes à la dérive 
je signe l'arrêt de ta bouche 

* 



œil d'aigle 
sur les draps brûlants 
venue dans ta main lucide 
une pierre bat 
sous le tendre 
du mont tombeau 
et je gèle 
fausse noyée 
gonflée de lait sûr et de pépins 

j'ai le rire aride 
et la paupière rêche 
mon sommeil se tord 
toujours dans le même sillon 
les semences de rêve 
se dessèchent 
la chance a quatre feuilles 
mais elle est rare 
les fruits morts 
glacent dans la fosse 
et le temps 
catapulte 

je m'épelle translucide 
le manque me creuse 
et je perds par parcelles 
le bonheur de ma peau 


